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‘Il n’y a pas d’amour, mais seulement des preuves d’amour’’ disait un poète. Pas 
d’amitié non plus sans preuves d’amitié.  

Si je suis venu à Lomé vous rencontrer, Monsieur le Président, c’est pour vous dire, 
haut et fort, l’amitié de la France.  

Ce message clair, nous vous le devions, car le Togo et la France ont une longue histoire 
commune, ce trésor que nous avons en commun, notre langue, tous ces liens humains, 
anciens, tellement vivants qui nous rapprochent.  

Et nous avons devant nous un avenir à construire, à partager, dans le respect, dans la 
confiance.  

J’ai voulu commencer par le Togo cette tournée africaine, qui me conduira, après Lomé, 
à Accra et à Abidjan. J’aime l’Afrique ! J’aime l’Afrique de l’ouest !  Je crois 
profondément que ce siècle sera celui de l’Afrique. Et notamment celui de l’Afrique de 
l’ouest, celui de votre sous-région, dans laquelle le Togo affirme sa place, ses 
ambitions, sa vision.  

Je suis profondément convaincu aussi que le destin de la France, c’est de se tourner 
davantage vers l’Afrique, d’entraîner l’Europe pour une grande ambition euro-africaine.  

Se tourner vers votre région, c’est bien sûr regarder vers le Togo.  C’est être frappé par 
le dynamisme, par la jeunesse, par l’énergie que l’on perçoit dans cette capitale.  

Comment ne pas en remarquer les vibrations, les transformations ?  Comment ne pas 
voir qu’une Afrique nouvelle se dessine et se prépare ici ?   

Monsieur le Président, vous faites avancer ce pays, avec patience, avec détermination, 
pour qu’il rattrape le temps perdu lors des années difficiles.  

Vous avez voulu poser les bases d’un pays ouvert au monde, point d’entrée, point de 
passage et point d’ancrage aussi. 

 Il y a un Togo moderne, en renouveau – ces lieux en témoignent. J’en prendrai la 
mesure demain encore, avec vous, lorsque nous poserons la première pierre d’un futur 
Centre de retraitement des déchets urbains, ou lorsque je visiterai le Port autonome, 
névralgique pour l’économie togolaise et pour toute la région.  



Et vous avez eu à cœur de favoriser la réconciliation des Togolais entre eux et avec leur 
passé. La paix civile, vous en êtes le premier convaincu, est un acquis essentiel pour 
construire et se projeter ensemble.  

C’est un travail de longue haleine, difficile, qui exige beaucoup de hauteur de vue, de 
constance et de sens de l’Etat. Qui suppose aussi une vertu : la tolérance, cette vertu si 
togolaise. Et cette tradition de respect dont nous devrions tous nous inspirer.  

Permettez-moi de vous en féliciter et vous souhaiter de poursuivre sur ce chemin.  

Monsieur le Président,  Chers invités,   

Je me sens au Togo sur une terre hospitalière. Je me sens au Togo dans un pays 
sincèrement attaché à la France. Je me sens chez mes amis. La chaleur de l’accueil 
que vous me réservez, ainsi qu’à mon épouse et à ma délégation, me touche 
profondément.  

Soyez assuré que la France saura continuer à se montrer digne de cette amitié, de cette 
chaleur. Elle sera toujours là, à vos côtés, pour vous-même, pour le Togo pour vous 
accompagner sur votre chemin.  

A chaque fois que vous aurez besoin d’elle.  

Vive le Togo, Vive la France, Vive l’amitié entre la France et le Togo.  

 


